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Conférence donnée au Cercle Lavai, le 28 janvier 1913
par M. Alfred S. Lahelle, E. E. D.

Monsieur le Président,

Messieurs,

Le sujet que je dois traiter devant vous
ce soir est un de ceux qu'ont discuté long-
temps et (lue discutent encore les historiens
du Nouveau-Continent.

Jle v'eux parler de la lin tragique de Vil-
liers de Jumionvîlle. Les deux nationîs inté-
ressées dans cette affaire ont toujours tenté
de faire retomber i'une sur l'autre la l'es-
ponsabilité de la mort de ce jeune officier-.
Aussi je lie viens pas ce soir avec la pîré-
tention d'apporter à ce débat une solution
définitive, je v'eux seulement vous foire part
du résultat de quelques recherches, qlui, j'o-
se l'espérer vous aideront peut-être Ildmé
1er quelque chose dans cette mystérieuse
affaire.

JIe nec nîattsrderai pas longtemps à l'a-
conter les détails de la mort de .lunîionvi;le;
ils sont,-je crois-bien connus dle vous.
Permiettez-moi seulement avant d'entrer en
matière de vous faire un bref exposé (le la
situation poýitique dans laquelle se trou-
vaient les deux pays -à l'époque de l'incident
(le Jumeonville. Cela nous permiettra (le
bien déblayer le terrain et d'avoir une vue
plus claire dsns la discussion des responsa-
bilités respectives des deux lnî'tis. l'il
guerre de la Succession d'Autriche vient (le
se terminer par un traité signé en 17418 il
Aix-la-Chapelle. L. Franco et l'Angleterre
ces deux vieil"es ennemies, oubliant pour un
momtent leurs querelles sulieont mis
bas les ar-nics et font presque bont ménage.
Elles sont mni~es réu ties à Paris. nour Y'
discuter, dans une conférence amicale, des
frontières de leurs possessions respectives.
on Amérique, que la convention a oublié dle
délimiter.

Parmi les nombreux territoires qui font
le sujet du litige, un, surtout, excite la con-
t'oitise leés doux peuples. C'est une imimen-
se valéêe sise sur les bords (le la rivière
Ohio et sur un parcours de près de 200
lieues, et occupant une position stratégique,
dont l'importance ne saurait échapper àl
quiconque s'y connaît on art militaire. Aussi
les deux nations la réclament-elles avec ins-
tance.

Pour la Frranîce cette lisière de terrain est
<'une valeur considérable, c'est la seule
voie le communication qu'elle ait entre la
Nouveh«e-rrance et ses possessions lointai-
nos dle la Louisiane.

Pour l'Angleterre, c'est la continuation
logique du territoire de ses pesessions de la
Virginie et du Maryland.

Ces prétentions ardemment soutenues de
part et d'autre devaient né-cessairement
dennier naissance à de nombreux conflits qui
n'étaient pas de nature à conserver l'harmo-
nie que la convention d'Aix-la-Chapelle
svait voulu établir entre les deux rivales.

Ce fut la France qui ouvrit le feu.
Déjà, on 1749, elle avait pris solennelle-

ment possession du pays convoité, et fait
défendre aux traitants anglais de s'y éta-
blir et même de le traverser. Voyant que
ses défenses étaient restées lettre morte,
les traitants anglais- continuaien t comme
par le passé à traverser le territoire contes-
té,-la France résolut d'empêcher pareilles
violations,

Elle élève alors trois forts; deux sur le
lac Erié, et un àu 'confluent de l'Ohio, et du
Ouabache. Ces trois nouveaux-postes furent
piacés sous' le commandement de Le Gar-
deur de ýSt-Pierre,

Le Saint -Temps
dà C rme

Enfin lieus y voilis! le Ccu'nas'ai est finîi. Le
carêmie vient à temips repioser lies chers ce-
iai'aîes ; et leur permlettra en mêmeîî temips

île travailler plus que jamîais. Ca sembil!e
peut.étî'e dlrôle de voir îles gens capables
de se reposer' et (le trav'ailler forcie à l:î
fois. C'est une faculté que seuls îles élu-1
dtants peîuvenit posséder; cette faculté c'esýt

Air reirouvé

Rupture toujours _jourîîuc
C'est comme un v'ieux bout dle romance
Qu'on chLanta toute une jour née.

Un momtent on croit qu'Ion. l'ou blib.
Oîî marche sans en avoir ru re.
Mais lii ritouriiel e abiolie
Comme (laits la mémoire obscure

Rlobert )i iwidulie, gouverneur (le !a V itr- ~ cte du ,l' déouleen ti îlta pL rsoun lié (Il, '1" ' lit 0c 1 (' riili
.;c'est le "nîoi et-l'autr-e" le Juaies Claretie. A (les bruits vagues, l'onl s'é toîîîe

ginlie, considéra lias cet acte était une vile- ApèleMreid.,1lntde a elt z;il,
latioî (lu traité îl'Aix-la-Chtapelle, et fit Alrsl errd e Cendres le 'Mi. ~ ,t~îr aleieaele
s1onîlier leFLrançais île cesser leuîrs tic- prziîd la place de "l'autr-e". Qui dlana sa ruchle cent-r "liaîtonnîe.

va:L Lofficier- lui fut chargé dii cette: Le "Mic'est l'étudiaiit qlui s'es t bien El. Voilit qu'on redîit.sn t rêve
miission, fut le capitaine George Washing- amusé lau passé défini, jamiais à l'iip. î a îîîi l onne
tont, le futur conquéranit (les ihertés ainéri- fait), quai n'a jamaîis manqué l'occasi d, -, nl retourne 'à Son allii:i 1raVe.
cainles, alors à( le *20 ait,. se d'égourdir les, jambes dans uni cotillon., Rieni n'est fini. '['oct recoîlîneîîî'e.

Wusiigton partit (le W'ill's C,'eel;, oà ou de prouver' à certains éditeurs île jocr.
soi) rcgiment était alors canitonné, reinita :taux jauntes. la vigueur de ses blicepîs dans Jlean Rlt'll EIIN.
l'Olîiu jusqu'à sa source et reîmit àl IN. île; le développeîîîent d'ant argumient... frap ___________________________

St-Pierre les lettres dont il était porteur. liant.
Le comnmandant fi-ançais répondîit qui'il c'i- . Le "MNoi"*, c'est le carabuin toujour s au,'
.errait cette lettre au gouvernieur' p'cîeSi'oste', toujours debout qluandl il s'agit ilý E uch re-.B al
et agirait suivanit ses inîstructioins. C'ette 'boire à la santé <'une faculté, qui se pîorte-
réponse fut loin (le satisfaire le bouaillant: rait beaucoupi mieux si les examnb.% étaient Vnrd ot eneaat1el ll alWah îti.Il aur'ait v'oulu quelq, u' chlose >me illeu r.. Vnl'dioîii.iilia aîtI. Iaîl

..Staleily, le bal dles f_1'_ D.1., et îles tu. lu. L,,
de p.L 1uspics. Nu'ailliîns, Il lî'uilais Le "Moi" c'est le charmant camarade (]iii , lrecC(leinieîîLii annoncé. t.a soirée fut
rien paraitie et retouarna à Will's Urr 'n.éetellement au couis qîu'il Croit dei éblouissanite dle gaieté et cliarinatite île ga-
r'endlre compte (le sa niission. sol devoir d'l'e avertiî' les copains, en leur i tei'ie.

Sur ces enitrefaites, M. île Cot'îo'î,laniçant des '-oules (le papier àï lat tutu oî en lDais la salle écýairée a gioiîo, la becauté
qicommîandlait <tans cette région, fut info' c'in i mle 'n :ente péris'io n (O lu atirante dles ltosaliniîe riv'alisait avec lanié qlue les Anglais se fortifiaient ait coti-' pi'ofesseur--"limniyi" ou "Boniifaî.e" blaincheur (plastronn'ante) îles Brunîmel

fluenît (le l'Ohio et île la 1%oiiunZahë-lý. WIl 'anal mi'leltqel 'rsý
toma sur ux l I têe le ss e; la "P'atrie" est en défaveui'), jamais vu : :e. hauteurs (el aeiM ejg

les for,.a, par' sa seule présence, ud'abandlon- ne le v'oyez faire le sucrifice d'une puèce dle.Grassrelat 'î elbeiel:it
ue- leur's t ravuxt''. Il acheva lu i nièmeî le Gevi-uvilid'.oi inelat

for ini lielcé t l. ilîîia l ilni e l<ir isou!; pour' acheter 1"'Etuîliarit". Vous îî'y: le.; évolutions, îles couples.oroaite ie
D)uquesne. C'est là que se trouve au.ioîr-! psepacsritarenotrîle trop voltant sur le parquat ciré, aux accorîds en-

î le solidarité. Lire la prose <l'aun caillarai(je, tr-riiîiits de l'orchestre.
dhui ~ ~ ~ ~ on (aIllLleIisîug passe, a conîditionî que ça lie ceâte rienî. Le' : 1s danseurs, îaant leur iras celui île
cotte nouvelle, Wasliiigto. î1.1 pi te"t'iît etàti lasiîeîeluscnpgesaluiii't pé îi

la mort île sou cher, le co!oiie; Fry', était; ceI eu ns epýeàtu.(e!r J esu >1e O)edleveniu colonel, ileniania d guerneurs~ 0 eu Mi. ns elaceàtu- e Qî er îîlafe ule
du Itlarvlnd etde 1 l Viriive e i i-rôle pendanit le couis île -)heur'es. Le siletîc '.Laloureuî', pi'é4iuent des E. E. D., et

duîTîli'v;iiil t d la\'igine l - lors est piarfait et le professeur' a toujours I-. E. IL., distribua, anrès le ecrlre, el) même
vat'r ds toupe, naissu dniade-tant 'i souirianît, le vendreidi soir.teîa<uîlsnscnatest uriusvoyer es trupes, ais s demane ê 1a Il airu le osamalse siiulr'estée salis réponse, il partit à la tête dle iû Ou biieni on forme des groupes île cinqî ou ileý' prix nîombr'eux aux fortunés gagnalnts.

régimienît et marcha vers le fort Duquesnîe. ix. Le plus pietit, quanit a lat tal:le, ça va; Nous félicitoins le Conîseil actuellenment
Il se rendlit à tie' enîdroit appielé' Craiî,a

fort.~~~ ~~~ rinn e tovi as dire, tient le journial grandî ouvert, et, (~;ui le la faculté dle Di'oit île ce succèsNed s ande lie) Ùs ruat par dlessus les épaules (lu lîremiel', les lls ;mndaîin (lotit lieus reparler'ons plus lonîgue-déàliàti un'" fot om e nri 'ti iraiiîk allonîgenît le liez et clignîent leés, ment.
éloigné que de 12 lieues à peinîe du fort Du. ex
quesi'e, lesieur' (le 'OCrcoe.ur lie tarda' Et fatr-rlal,<iait Tales our
pas â être averti île la présence (le soit cei, Nt atrmrubl,(i or

nei.Ilevoa usiôtàsarecnte nnier,' la plupart île ces messieurs trop pau- N ational
vres pour aceésl"'Etudianit" il 5 sous,

jeune officier français, Villiers de Junion- se paienît le luîxe d'un mauvais cigare.-
vil'e, avec une sommation au noni du roi de
France, d'avoir à rebrousser' chemin et do se X >1 ' LA1ï FAMILLE IlON'l-BIQUEl, COMEI>IE
retirer aussitôt .d'uîî territoire que les "Latecetti ain etuqi EN : ACTlES PARI A. IIISSON

Ornçai l réclmae.nt, vil lis notet 'oetepose, et soutieîîs les ef- C'est utie chose fort humiliante à avouer:
Onsat e 'ete.Juiînvll, -ti (11, ! renoesei je deviens gâteux. Je n'ai pu partager,

fort D'uquesne le 1.3 niai 1754, à laputète d'au forts de ces quelques enthousiastes îîi onthirlaqntîlforreuiscutls
dlétacheen,t île 30 hionmnes, s'arrête le soir cru qu'an journlal pouvait vivre à IlUîiver- entLi-ailles des spectateurs il l'auditionî de
du 17 (laits un vallonî pour y passéer la nîuit. site.
Au, -oint (lu, jour, Wishiinitn '*iL' rO autre", c'est le collaborateur qui nous cette caricature folichonne qui noua montre

vo deîîs le voisinage, est averti de la pré-i
sec des Français, nmarchie vr 1u t e
attaque a l'improv'iste. JunionIville fait s;i-
gne ou'il v'eut parler, le feucesinsa
pieinie a-t-il -achevé les prenîières lignies (le
se sommationi quî'il tombîe frappé par une I
balle. Les Anglais se précipitent sur son es-I
c'orte, tuenît ilix soîlats, et font les autres
prisonniers.

Je dis, Messieurs, qu'un prelat an
le code des nations policées a toujours étér
considéré conîme un assassinat,

En effet, c'est un principe essentiel del
droit international que la personne du par-i
lementaire est sacrée et que, porter la main
sur elle est un crime horrible que réprouve
tout peuple civilisé.

Que peut dire Washington peur sa <lé-
fense? Quelles excuses valables peut-il don-
ner pour se laver d'une telle accusation?

Aucune, évidemment. Il n'a pas même la
ressource de plaider ignorance. Il ne pou-
vait se méprendre sur la mission de Jumnon-
ville.'e On était en pleine paix; la France
et l'Angleterre ulIscutaient à Paris les limi-
tes de leurs possessions réciproques. Un

(Suite à le page 4)

envoie uîî article, ou nous écrit un conseil, *'~ ~'' '"e~ lu ~ '~ s nee easr
en un mot qui s'intéresse au journal et lai insensés et (le combinaisons drôlaticlues.
apporte son aide, Ce n'est pas ma faute.

J'ai ou beau mettre toute ma bonne vo-
's x ' ~ lonté et toute ma bonne humeur pour forcer

me rate à se dilater, je n'ai pu y réussir. Ce
C'est au temps île pénîitence et de morti- viscère s'est montré récalcitrant et rebelle à

fication qui commence, toute désopilation. Penîdant que les femmes
J'ose espérer que, <lana toutes les facultés' jetaient des petits cris étouffé's, que les

à l'Universté, les camarades pousseront le hommes roulaient de grosses notes joyeuses,
sacrifice jusqu'à oublier' les sujets de dlis-' je restais là figé comme un boudha de car-
corde, ou les griefs qu'ils pourraient avoir, ton, essayant parfois un sourire fugitif.
Ils trouveront que l"'Etudiant" vaut la pei-: Ce n'est pas que la pièce fût onéreuse
ne d'être lu, et sera d'autant plus iritéres-, A, contraire.
sant que la collaboration sera plus variée!Mil'ntr éaonqunendnitm

et pus sutene. :semblait traînante et fatiguée; la vie et
Camarades qui nuliecn'spa !lemouvement qu'y dépensaient les acteurs

vous que ce discours s'adresse, C'est à ceuxI nie paraissaient trop factices et l'espèce de
qui, de parti-pris nous ignorent, dédaignent:' gaieté qu'ils y déployaient se révé!ait trop
l'effort intellectuel que nécessite la rédac-1 fardée de commande pour être communica-
tion d'un article et montrent sur ce terrain,i tve.comme sur les autres, la belle apathie qui J'ai cru comprendre que les éléments
les engourdit et les tuera.. manquaient à ce,théâtre, pour jouer ces sor-

Camarades qui me lisez, passez ce numé- tes de vaudevilles qui demandent une caté-
ro, au voisin qui ne lit que la "Presse" ou la gerie de comédiens d'un genre spécial et
"Patrie", faites lui méditer ce petit artice d'u talent particulier. C'est la seule con-

Peut-être la grâce le touchera-t-elle ? clusion qui se laisse tirer par là nuque,

Paul P'fERMIT& G. DELOBELLE.
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